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Chers amis, chère famille, merci d’être là aujourd’hui.

Nad,
je te parle comme je t’ai toujours parlé,
sans détours, avec le cœur battant un peu trop fort.

Nous nous sommes rencontrées à l’université, presque par hasard.
Tu as proposé un café, tu as offert un sourire,
et, sans qu’on s’en rende compte, on avait signé pour une amitié de toute une
vie.
Une amie d’abord, une sœur de cœur ensuite.

Tu es née le 28 août 1990.
Tu es partie à 33 ans.
Ce chiffre est court.
Ta trace, elle, ne l’est pas.

Quand je pense à toi, je t’entends rire avant de te voir.
Ton rire clair, cette façon d’attraper l’air et de le rendre plus léger.
Et ce regard,
celui qui savait apaiser sans juger, écouter sans presser,
recadrer quand il le fallait, avec douceur et courage.

Je nous revois, tes nuits préférées:
salsa jusqu’au bout de nos jambes, tournoyantes et échevelées,
puis l’aube qui pointait,
et nous, penchées sur un thé à la menthe,
à refaire le monde, à nous dire l’essentiel sans le dramatiser.
Tu posais une question, puis une autre,
et  tout  se  remettait  en  place,  comme  un  tableau  à  l’aquarelle  qui  trouve  sa



lumière.

Ta vie était mouvement et attention.
Des sentiers de montagne où tu respirais grand,
aux pinceaux humides qui déposaient des bleus, des verts, des silences.
Des dimanches à la SPA, à tenir la patte des plus fragiles,
aux livres de poésie que tu pliais au coin quand un vers te pinçait le cœur.
Tu avais l’énergie de celles et ceux qui savent pourquoi ils se lèvent:
solidarité, respect du vivant, curiosité du monde, fidélité en amitié.
Et cette obstination joyeuse à rassembler les gens,
à faire de n’importe quelle pièce une table grande ouverte.

Ce qui nous manquera le plus, c’est toi qui nous reliais.
Ta manière de dire “viens, on y va” et, d’un geste,
de faire place à chacun.
Ton rire qui fendait le gris.
Ton regard qui disait: “ça va aller, on y est ensemble.”

Aujourd’hui, nous te confions au feu,
non pour t’effacer,
mais pour reconnaître que ta chaleur a déjà gagné tant d’endroits en nous.
Tu restes dans les pas qu’on fera en montagne,
dans un bol d’eau posé l’été pour un chat du quartier,
dans un couplet de salsa qui nous surprendra au marché,
dans les couleurs qu’on osera enfin mélanger.

Alors, pour toi, on va continuer.
On va écouter mieux.
On va défendre plus juste.
On va rire plus franc.
On va prendre soin du vivant, des bêtes, des personnes, des liens.

Et, conformément à tes souhaits,
ceux  qui  le  désirent  peuvent  faire  un  don  à  une  association  de  protection
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animale.
Tu sais déjà lesquelles, toi qui n’oubliais jamais le prénom d’un chien ni l’histoire
d’un chat.

Merci, Nad,
pour la force tranquille, la joie courageuse, l’amitié sans conditions.
Tu nous manques.
Tu nous tiens.
On danse encore,
et tu es là,
au centre du cercle,
avec ce rire qui nous rassemble.
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